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A. COTTE 

à l’ÉCole Nationale 

de lu Station 
des plantes 

de 

e“a1imentation  du bétail : 
solutions  nouvelles 

la animale 
la des 

la végé- 
tale dans  l’ensemble 
des pays du 

la viande et les lai- 
ne tiennent  souvent  qu’une  place 

dans le 
populations. statistiques  publiées 
la F.A.O. les  années 1966 et 1967, 
nous déduisons  que  les  disponibilités  en 
lait tête d’habitant et sont 
en et 
deux  fois  plus  élevées  qu’en 
fois  plus qu’en et 

six à celles  des 
la viande, 

les sont 
habitant 

et étant de 227 g  en 
205 129 en 
115  en  Espagne, en  Yougoslavie et 
seulement  34  en  Tunisie et au et 
23 

développement  de la production  ani- 
male  s’impose  comme un objectif  priori- 
taire  dans les pays  méditerranéens en vue 
de des 
populations et de à la demande 
des animaux qui 

niveau de vie. 
Cette soulève de 

et difficiles 
au celui  de l’alimentation 
animale. Son irrégularité, son insuffisance, 
périodique  en  quantité et chronique  en 
qualité  constituent un obstacle permanent 
à l’amélioration du bétail et à l’intensif?- 
cation  de  l’élevage. 

Les  conséquences de cette situation sont 
: 

- en abattage 
coce  des  jeunes animaux: veaux et agneaux, 
ce qui limite la abattage d’ani- 
maux adultes en mauvais état, d’où 

un en viande 
de qualité diminuée et une 
tion du 
- à famine 

dans le 
dont et  la composition sont 
affectées; 
- 

la 
duction 

Les  causes de et du déficit 
del’alimentation  animale sont bien  connues. 

en est le climat 
ses 

et des 
La physique  dé- 

des sols, 
l’étendue des sont 
des 

s’y ajoute des de de 
la : unités  d’exploitations 

et 
des  causes  sociales et humaines : 

manque de disponibilités ni- 
veau 

des 
Laissant de côté les  questions  écono- 

miques et sociales, nous sur 
le plan  technique  seulement, quels sont 
dans le moyens 
susceptibles  d’améliorer  l’alimentation du 
bétail, sous les aspects  de quantité, 
de  qualité et Nous 
appel aux possibilités  nouvelles 
des des connaissances scientsques 

en physiologie  végétale, 
en  écologie,  en  chimie, en génétique,  etc. 
et des la sélec- 

des  pesticides,  etc. 
Ces  moyens  peuvent ainsi  énoncés : 

- des 
conditions d‘exploitation; 

- développement  de la des 

- 

- des conditions  de 
colte et des 
- utilisation des 

duits et des 

- 
de l’alimentation 

animale; 
- extension des 

vue de l’alimentation du bétail. 

nous tenons à 
le caractère  tres  général  de cet exposé 
eu à situa- 
tions dans les  pays qui 
la 
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ET 
ET 

Les occupent de 
dans le 

est 
tous existant du 
pâty-age dé- 

et devenues  sans 
aucune utilité 

prairies et pâturages  naturels  sont 
particulièrement  étendus  en  montagne où 
l’élevage constitue 
essentielles  des habitants. En  se  spécia- 
lisant dans le  naissage,  l’élevage monta- 

peut 
plus  intensif, des plaines et 
une en bétail 
jeune, la 
duction de  viande  bovine. 

La 
d’exode 

OG les d‘accès  difficile sont en  voie 
d‘abandon. du 
cheptel, il d‘y 
une  densité  minimale  de la population 
qui essentiel 
dans la et 
éventuellement dans la mise 
la ou le des  potentialités 
du  milieu 

des et 
en le 

contrôle du pâturage. Le 
bétail doit fonction de 
la 

en liaison  avec  les  études 
écologiques  peuvent ce point 
d‘une utilité. La doit 
conduite de façon à tout 

limitant le 
et en une 

le ou la 
mobile notamment, dans les  sec- 

de bonne 
Le la fauche 

des l’emploi  des 

tives  envahissantes et 

évité une 
bonne conduite du et une 

fumure est un essentiel de la 
11 et 

des 
en fonction de la sol en acide 

et des 
en quantité suffisante et en 

temps 
des plantes et la 

dans la 
tiellement) apt :S à Chaque 
fois  que  possible, on 
et eaux 
(développement  de la petite 
en zones  steppiques). 

Cependant,  ces  mesures  ne  peuvent  être 
efficaces et se justifier  que  lorsque la flore 
renferme fond  suffisant  de  bonnes 
espèces; comme  c’est souvent le cas dans 

S’il n’eu 
est pas  ainsi  (cas  des  zones  steppiques 
notamment), est  nécessaire  de les intro- 

:36 

La luzerne. 

duire  avant  toute  autre  intervention. A 
cette fin, différentes  techniques  peuvent 
être  envisagées : 

- mise en  défens  avec du 
pacage  de  zones où 

cation ayant été faite évidem- 
ment de  l’existence  de  celles-ci. 

Cette  méthode  est la seule qui  pourra 
être  envisagée  dans les zones  steppiques. 

- : 
- sans du végé- 
tal, à 
spéciaux  du  type c >>, 
- la 

~ végétation des  moyens  méca- 
niques ou 
au au dalapon, etc.). 

- totale de 
la soit le - cette 

est possible et que le 
pas - soit 

chimique à au 

Sursemis et resemis  doivent  etre exécutés 
avec  des  semences,  certifiées  de  préférence, 
de  bonnes  espèces  de  graminées et 
neuses  fourragères  bien  adaptées  aux  condi- 
tions  écologiques. 

choix  de la méthode  de  restauration 
ou de  rénovation  du  pâturage  dependra  de 
plusieurs  facteurs : état topo- 

du sol, moyens  disponibles 
en 

Une étude économique  est 
indispensable,  avec des 
sultats escomptés  et du coût obten- 
tion; mais  l’aspect  social  peut 
minant. 

isolées pendant toute  la 
d’implantation 

ou 
Ensuite - cela  est capital - 

soumises à une  exploitation et à une 
Sil  n’en était 

pas ainsi, 
et dans l’état qui 

ou la 

LA 
CÉRÉALES 

C’est  probablement  dans ce domaine  que 
les progrès les plus  rapides  peuvent  être 
accomplis. l’ensemble  des  pays 

ne 
jouent qu’un faible dans l’ali- 
mentation ces aliments con- 

un 
moyen  efficace  de lutte 
de la plus,  les 

: foin, ensilage 
sont d’une tant 

la que 
la digestibilité. 

l’blevage  nécessite  une  utilisation  plus 
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grande  de  concentrés, à base  autant  que 

tation  productrice. 
de la des 

obtenu 
une extension  de la culture  de  l’orge aux 
dépens  de  celle du  blé, dans 
les difficiles où la de 
blé,  bien continue à 
Vu la situation 
mondial de cette et les 
difficultés  que 

seulement les 
besoins  de la 

de blé et pas assez  de  viande et de 
lait. 
de de blé de 
coup à la et à 

Partout,  l’augmentation  de la produc- 
du 

niveau du rendement-hectare. Cela  exige 
et avant tout une amélioration  des 

techniques  culturales. 
les stations des plantes sont 

en  avance 
mises au point sont incapables  de  mani- 

suite des 
qui 

sont appliquées. souvent,  les  mé- 
sont moins 

la conséquence  d‘une  pluviosité insuffi- 
sante que de mauvaises  conditions de 

de semis,  de et de 
lutte Un mini- 
mum  d’équipement en : 

une  puissance de animale ou 

phosphatés et 
potassiques dans  bien  des  cas 

le un 
bon maniement  de tous ces  moyens. 

à la 
verse et répondant  bien à la fumure azotée 
permettrait  de  progresser  davantage. y a 
beaucoup à en  ce  sens  chez A 

d‘exemple, nous 

adaptabilité. Ces d’un type nou- 
veau ont une augmentation specta- 

de la dans 

ayant de la 
des : 

du sol, à 
bonne époque,  densité optimale et  peuple- 

lutte efficace les 

la à la et la 
ductivité ne doivent pas les  seuls 
objectifs  de la de 
la n’est pas  moins 

Elle  suppose la 
aux accidents  climatiques et aux 

La nécessité  s’impose  de dans 
la des de  sélec- 
tion et toute nouvelle  va- 

(1) En 1968-69 les à la 
de ces blés  demi-nains  étaient  estimées à : 

4 400 O00 ha en 2 600 O00 ha 
800 O00 ha en avaient été Le sainfoin. 

de façon méthodique et pendant 
avant de la 

En  l’absence  d’irrigation, les céréales  d’hi- 
ver sont les plus sûres et les plus produc- 
tives dans la zone  méditerraneenne. 
les 

de maïs 
ou de sorgho-grain, 

sa à la 
et à la 

la qualité du  grain  des 
céréales est autre  objectif  qui  inspire 
aujourd’hui  beaucoup  d’espoirs. 

à ont une 
et 

à celles  des types à 
plus  cultivés  actuellement de la 

Une 
la 

à la à 
nu dont la 

15 % à 
et qui 14 à 

16 % 
Chez le maïs, 

ont but aux deux dé- 
fauts : 
- d’une en  augmentant sa 

: dosant 
15 % de et destinés aux 
nants qui 

- la 
biologique des à l’utili- 
sation des  gènes  opaque12, 

aux Etats-Unis 
S .  et O. F. Nelson. 

Ces  gènes la 
acides  aminés  essentiels : lysine, 
phane en vue de exigences  des 

L’objectif de la 
en lysine du de 0,2-0,3 % à %, 

de la la 
optimale du tout en main- 
tenant la haute des 
actuels. 

On la du gène 
opaque 2 a dans 

de la des 
La de 

gènes ayant des 
cé- 

C‘est ainsi  que  chez l’orge l’amélio- 
de la en lysine du 

a été à la 
3197 qui 1 g de 

lysine 100 g de sêche. 
Une le triticale, née 

de du blé et du seigle  se 
sa 

et en 
obtenues et 
de seigle dosent  jusqu’à  18-20 % de 
téines et 4 g de lysine 100  g 
de 

soient  en  expansion,  les 
cultures  effectuées  en  vue  de la nourri- 
ture du bétail  ne  représentent  encore qu’un 
pourcentage  minime  du  territoire agricole 
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du et elles  n’ap- 
qu’une faible à l’ali- 

mentation et 
plus spécialement le blé tiennent une place 

exclusive, dans la de la 
des  pays.  Souvent,  elles  occupent 

le une année deux dans une 
biennale 

dans 
cette rotation  traditionnelle  peut  constituer 

. la predere étape du  développement  des 
cultures  fourragères. la pluvio- 

annuelle moyenne et la 
sol  le la 
la place à une légumineuse  annuelle  semée 
à l’automne, ou associée  avec une 

les Tégions plus sèches, 
de la peut 

en adoptant une : 

Les légumineuses  annuelles disponibles 
à de et 

espèces botaniques. 
tantes, nous : 

- le Vicia ; 
Vicia sativa L.,  vesce commune; villosa 

vesce velue; varia vesce 
de ervilia L., ou 

faba L. qui les  fèves et 
- le avec cicera L., 

gesse chiche ou articulafus L.,, 
gesse tingitanus L.; pois de 

- le arvense L.,  pois 
sativum L.,  pois  cultivé; 

- : Trifoliunz alexan- 
drirzum T. resupì- 
natunz L., de T. incarnatum L., 

incarnat;  T. subterranecmz L., 

- le ou lupin avec plu- 
; 

- Trigonella foenum groecum L., fenu 

- Hedysarum coronarium L., sulla OU 

- du 

.. 

sainfoin d‘Espagne,  bisannuel; 

de ces  légumineuses : les 
vesces,  gesses, 
peuvent avantageusement  cultivées en 
mélange  avec une : avoine,  seigle, 

ou blé. 
le 

multiflorum Lam. , italicum 
A. ou en association  avec  un 

annuel est  susceptible, dans les 
à de 

coupes ou échelonnées  de la fin 
de l’automne à de la saison  sèche. 

choix  de  l’espèce  ou  de  l’association 
doit  être exercé  en fonction  de  divers 
facteurs : 

- : de la 
de végétation  possible; 

de : moyennes et minimales 
de gelées); 

pitations; du sol; 
- : modes  d‘utili- 

sation du : 
ment en fanage,  ensilage; 
bétail à 

38 

chiendent. 

Au  sein de des  va- 
riétés  ont été sélectionnées en 

avantageuses : homogénéité, stabilité, 
à 

climatiques et à 

la zone 
fourrages  annuels d’hiver sont  ceux  qui 
offrent les plus  grandes  chances  de  réussite 
et qui  ont la production la plus  régulière. 
Ce sont les  seuls  possibles là où la saison 
des  pluies ne que 5 à 6 
qu’elle est  plus  longue, des d‘été 
à cycle  végétatif et à la 

cultivés. Le 
nesol (Helianthus annum L.),  les sudan- 

et 
(g .  Sorghum) sont 
indiqués. 

fourrages  sarclés : (Beta 
vulgaris L.), (Helianthus 
tuberosus L.), chou (Brassica 
obracea L., peuvent 

dans situations. 
ont 

cemment  chez la ils 
la sèche de 

la 
et la 

la mécanisation de 
la l’emploi  de  semences  mono- 

ou génétiques, de 
de 

miques  sélectifs, de 

des annuels 
dans la ne 

pas la voie  du 
développement des 
Un progrès  plus  grand  peut  être  accompli 
grâce aux cultures  fourragères  de  plus 
longue  durée à base  principalement  de 
légumineuses : sariva L.), 
sainfoin (Onobrychis sativa L.), sulla 
(Hedysarium coronarium L.), 
niculé (Lotus corniculutus L.) ou d‘asso- 
ciations de ces  légumineuses  avec des 

Festuca, 
Bromus, Dactylis, Oryzopsis, etc. 

toutes ces  espèces, la luzerne  mérite 
une  attention  particulière en de sa 

à la capacité 
de de sa et de la 
qualité de son à l’inocu- 
lation à l’emploi  d’amende- 

et phosphatés, 
il  est  possible d‘en la 
beaucoup de acides 
à condition qu’ils et 

Toutefois, la réussite  de ces prairies 
temporaires exige de  bonnes  conditions 
d’implantation : du lit de 
semences,  choix  des  espèces et 
qualité des  semences,  exécution du semis, 

et une exploitation  rationnelle. Le 
doit suffisant 

et non excessif, ajusté au potentiel de 
de la Le doit 

conduit en fonction des  besoins ali- 
animaux et de la physio- 

logie  de la et du dkveloppement 

ont été  acquises dans ce do- 
aux des stations de 

d‘es- 
pèces. Ont  &é 

.- 
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une application 

11 n’est pas contestable que la de 
ces une tech- 
nicité  assez élevée  des et un 

de 
vail  du sol, de  semis et qui man- 
quent souvent. Ces 

pendant une 
qui peut consommée en 

au ou à l’étable ou 
sous de  foin ou d’ensilage. La 

du 
des  espèces et et de 

stade de  végétation. 
la 

luzerne  ou  une  autre  prairie  temporaire 
présentent  des  avantages  considérables  tant 
en  ce qui  concerne  l’alimentation  des  ani- 
maux  que la fertilité du sol. 

à 
base de légumineuses ou d‘associations 

constituent le  moyen 
le plus efficace 

en quantité et en  qualité. 
aux annuels,  elles  don- 

nent une à l’au- 
tomne et d‘une  composition  plus  stable. 

Non à la 
lutte 
bonifient le sol : de la 

et en azote 
les  légumineuses. doit en 
les un 

la 
de dans les  bonnes 

zones ou à 
Ces  cultures  fourragères  annuelles et 

pluriannuelles  effectuées  dans  l’assolement 
des terres  arables  permettent  de  réaliser 
l’intégration  de la culture et de  l’élevage, 
agent de la 
et de  l’élevage. 

AMÉLIORATION 
DES CONDITIONS 

DE  RÉCOLTE 
ET  DE CONSERVATION 

DES  FOURRAGES 

Les 
et 

du bétail en 
au ou à 

l’étable pendant une plus ou moins 
de de 

l’automne  jusqu’à la saison  sèche à condi- 
tion que le de bétail soit 
ajusté à de la 

la saison  sèche et aussi 
dans il est indispensable 
de disposer  de  réserves  fourragères  dont 
l’importance  doit  $tre  en  rapport  avec la 
durée  de la période  improductive  des  cul- 
tures  fourragères,  prairies et pâturages. 

ces ré- 
serves,  dans  de  vastes  contrées où règne 
l’imprévoyance,  bloque  toute  possibilité  de 
progrès  de  l’élevage;  c’est  une  des  causes 
du  surpâturage  des  terrains  de  parcours. 
Plus souvent,  encore, la valeur  alimentaire 
des  fourrages  conservés est médiocre  en 

raison  des  conditions  défectueuses  de ré- 
colte et de  conservation; les 

atteignent 
50 %. 

ont été 
cemment  accomplis qui tendent à 
le de la technologie 

à la 
fanage  naturel  doit  conserver un rôle 

essentiel  dans la zone  méditerranéenne 
vilégiée son ensoleillement. Sa 
sation peut facilitée les  condi- 

les 
à le 

le 
de manutention 

la 
sa pénibilité. 

les 

ventilation  en  grange, peu  exigeante 
en  investissements,  peut une solution 
avantageuse le fanage des 

au ou à 
et qui sont souvent 

l’emploi  des siccateurs dans 
de  telles  conditions le séchage  des 

et qualité. 

pour certains  fourrages  annuels, peut 
: 

- ou ensilage  humide 
ou 

un : acides, glu- 
cides,  etc. ou un 

pas 
de de  maïs ou 
- ou 

en 

- haylage à haute en 
ou sous vide 

en  bâches  plastiques. 

Le de manutention des 
des con- 

une méca- 
nisation de toutes du 
champ à l’auge  des  animaux. 

déshydratation 
au 

et au la tota- 
lité de sa est un 

coûteux et qui, de ce fait, n’est utili- 
sable  que des 
tels  que la donnant des 
de  qualité,  susceptibles  de élevés. 

choix d’un système  de  récolte et de 
conservation  des  fourrages  dépend  de  divers 
facteurs : 

- conditions économiques : dimensions 
de l’unité d’élevage, possibilités d‘inves- 

à l’animal, etc.; 

- milieu : conditions  clima- 
tiques, 

- situation sociale : 
ponible,  qualification de celle-ci,  possibi- 

des 
etc. ; 

- destination  du : 
bétail: Ventilation en grange. 

39 
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o 
e 

80 

souvent  gaspillés 
suite du manque d‘élevage aux 
du lieu  de ou de  l’incapacité 

à dans les 

et collets 
de des fanes de pois 
de et des 

A N  

La l’ali- 
mentation animale  peut développée 

des  légumineuses  alimen- 
et espèces  oléagineuses, 

dont les 
sont 

téines  de  qualité. 

Les  légumineuses sont 
ment  cultivées dans de pays 

où sont 
dans l’alimentation 

humaine.  Ce sont 

d‘automne, et le  pois  chiche, semé au 

de élevée, 
sont en (20-25 X ) ,  de 

à celle  des 
(< ces 

le sol en azote et sont de bons 

ment, l’amélioration  de  ces  espèces  végé- 
tales n’a pas fait des  progrès  comparables 
à ceux  des  céréales, 

la capacité  de 
chez la augmentation de la 

est attendue de la mise au 
point - en  bonne  voie  actuellement - 

tion. à la mutagenèse, il 
du de 

taines espèces,  de  substances  toxiques  (cas 
de sativus, gesse blanche) ou 

la 

Le tournesol est l’espèce 
la les  pays  médi- 

vu la 
et peut 

cultivé  en semis d’automne ou de 
début du La mise au point 

F1 dont la a débuté 
dans 
Etats-Unis, doit 

potentialités de de cette plante 
oléagineuse. 

Le soja (Glycine  hispida 
qui donne un en 

haute apte 
à sa la 

de a des 
exigences en eau assez  élevées. la 

des situations, il ne peut 
une qu’en 

économique  est 
dominant cette espèce 
dans 

Le carthame (Cavthamw tinctorius L.) 
est mieux adapté que le 
aux conditions 

La sélection a 
aux Etats-Unis, des éton- 

nants chez cette espèce dont la 
huile  de la à plus 
de % en  quelques  années. La qualité 
de l’huile  elle-même  a pu 

la 
de la à 

le de la qualité des 
la du  bétail 

et celui de la lutte la mouche  du 
(Acanthiophilus heliatzthi) dans 

Le colza (Brassica  napus L. oleifera 
peut 

de bons en 
La 

de National de la 
d‘un champi- 

gnon 
des à bonne 
de cet  oléagineux,  va de  les  -va- 

l’alimentation  animale. 

est dans la zone  méditer- 
ranéenne, le moyen le plus  efficace pour 
intensifier la production  d’aliments  du bé- 
tail. Elle rend  possible  toutes les pro- 
ductions : 

- d‘été, 
- 

et ou 
moins  longue, 
- 
- oléagineuses. 

développe à un dans 

mais,  l’eau  disponible  est  utilisée  essentiel- 
lement des à haut : 

et 

gation font une place au dévelop- 
pement  de l’élevage. nou- 

animale, sont 
à cette fìn. 

Grâce à l’irrigation,  une  production très 
intensive  peut  être  recherchée dans des 
assolements : 

- : 
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double 
de 

- une 
séquence 
telle  que : 

suivis  de  maïs, de 
ou 

- des : 
sulla ou association d’une  légumineuse : 

et 
: fétuque élevée,  dactyle, 

dilatatum 
etc. ou 

azotée. 

La de  l’eau  exige  que tous 
les de la : du 
sol, lutte les mau- 
vaises 
soient à l’optimum. 

A la Station des 
de 

la suivante : 

- l’e année : : 
dif  d‘indice 650-700 dans l’échelle adoptée 

du F.A.O. 

- 2 e  année : : vesce- 
ou de 

- 3e année : blé ou 
annuel en 

= 

- 6 e  années : : 
fétuque ou 

annuel de cette 
10 O00 U.F. 

de 
(20-25 t /ha/an) est obtenu 

avec la succession  des  deux 
annuels : vesce-avoine  semée à l’au- 

au puis, maïs- 
ou qui occupe 

le sol de mai-juin à 
Les utilisés de 

: 
à ou 

moins élevée vue  des 
et bovins. 

Selon la type 
un 

où sont utilisés  de 
façon exclusive ou dominante jusqu’à  une 
alimentation à base  de 
On liant 

de la 
de  veaux et ceux  de ou de 

de  viande 

On peut  aussi  concevoir  dans  des  exploi- 
tations  orientées  vers la production et la 
vente  de  fruits et de  légumes,  l’existence 
d’un secteur << fourrager 

de 
l’exploitation dont le sol bénéfi- 

en 
et 

due aux et légumi- 

la zone  méditerranéenne,  l’inten- 
sification  de  l’élevage,  qu’exigent les be- 
soins  de  l’alimentation  humaine, est liée 
au développement  des  productions  céréa- 
lières et fourragères. 

La de les  ani- 
maux  peut l’amé- 

conjointe des techniques cultu- 
et des et l’extension  des  cul- 

le  maïs  donnent une idée  des 
la qualité 

La a, elle  aussi, 

en dépit de favo- 
à cette fin 

ne sont que  ceux  qui,  depuis le 
18e siècle, ont fait 
les  pays  de  l’Ouest de 

aux 
la physiologie  végétale, 

de  l’écologie,  de la sélection  végétale,  du 
la 

la 
des l’alimentation  animale 

des solutions  dans  l’augmen- 
tation de la en des 

et la 
biologique  de ces la 

et des plan- 
tes oléagineuses, dans 
exploitation des et des condi- 
tions de et de 
vation. 

La mise 
tout la 

à 
obstacles : 

en sèche  (blé 
notamment) et à 

que  les populations inté- 

de  l’élevage  des passe 
des 

et non seulement 
de  l’animal,  mais  aussi  de la plante,  de 
l’espèce et de la 
et de la et 
qu’elles aient  le  souci 

indispensables. 
la des des 

le 
mentation animale, condition 
de  l’élevage, sollicite le développement 
de la 
ment de des stations expé- 

la des techniques 
des et 

avant tout, 
tion et de la 
sionnelle des 
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